
La France dépense-t-elle trop pour sa santé ? 

Pierre Ivorra Economiste. 

Pourquoi donc faudrait-il réduire la part des dépenses de santé ? Les Français se 
soigneraient-ils trop ? Contrairement à ce que laisse entendre le gouvernement, avec 4 600 
dollars (soit 3 728 euros) de dépenses par an et par habitant, la France se situe à la 14e 
place sur 36 dans le classement des dépenses de santé des pays développés de l’OCDE. 

Elle est devant le Royaume-Uni, l’Italie, la Finlande, l’Espagne, mais largement derrière les 
États-Unis, l’Allemagne, les pays de l’Europe du Nord, la Suisse… 

Si on rapporte les dépenses de santé au PIB, à la production de richesses, la France (11,5 
%) est loin des États-Unis (17,1 %), très légèrement dépassée par la Suède (11,9 %) et la 
Suisse (11,7 %), mais devant l’Allemagne (11,3 %) et bien devant le Japon (10,2 %) et l’Italie 
(9,2 %). Il n’y a donc pas un « mal français » qui consisterait à trop dépenser. Tout au 
contraire, on ne dépense pas assez et pas assez bien. Des besoins sont peu ou mal 
satisfaits. La politique de prévention est insuffisante, le traitement de la dépendance laissé 
aux bons soins des familles, les personnels des hôpitaux travaillent à flux tendus… Y aurait-il 
trop de médecins, trop d’infirmières ? Selon les données de l’OCDE, la France, avec 3,3 
médecins pour 1 000 habitants, est juste en dessous de la moyenne de l’OCDE (3,4). Elle 
est largement derrière la Grèce (6,3), le Portugal (4,6), la Norvège (4,4), la Suisse (4,2), 
l’Allemagne (4,1), l’Espagne (3,9), l’Italie (3,8)… Elle est l’un des plus mauvais élèves de 
l’Union européenne. Par ailleurs, la moyenne d’âge des médecins exerçant en France est 
l’une des plus élevées des pays de l’OCDE : le pourcentage de médecins âgés de 55 ans et 
plus est de 46,6 %, contre 35,1 % aux États-Unis, 34,1 % en Suisse, 32,7 % en Suède, 31,6 
% en Espagne, 25,6 % aux Pays-Bas… Le numerus clausus institué dans les facultés de 
médecine au début des années 1970 a fait des dégâts. 

Pour ce qui est de la proportion d’infirmiers et infirmières, notre pays est à peine mieux 
classé. Avec 9,9 infirmières pour 1 000 habitants, il est derrière la Suisse (18), la Norvège 
(17,3), le Danemark (16,7), l’Islande (15,5), l’Allemagne (13,3), le petit Luxembourg (11,9), 
les États-Unis (11,1), la Suède (11,1), la Belgique (10,8), les Pays-Bas (10,5)… Par ailleurs, 
le nombre d’infirmières nouvellement diplômées est en France de 38,9 pour 100 000 
habitants, soit en deçà de la moyenne de l’OCDE (46) et beaucoup moins que la Suisse 
(93,4), le Danemark (92,4), les États-Unis (63,1), l’Allemagne (54,5)… La politique 
d’austérité conduit ainsi notre système de santé à la limite de l’implosion. 

 


